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par M. Ernest Sauser1.

Ghacun sait que la Photographie accomplit, ces derni&res annles,
des progr&s enormes. Qu'il me suffise de citer, parmi les principaux,
la radiographie et la Photographie des couleurs, auxquelles chaque

jour apporte un nouveau perfectionnement. Mais il est une autre
invention, non moins interessante, de date encore rdcente, et ä laquelle
certainement un grand avenir est reserve, c'est la « Teiephotogra-
phie ».

Gependant, l'usage des teleobjectifs n'est pas encore bien r^pandu
dans la pratique, car, chacun le sait, de nombreux obstacles sont k

vaincre pour op^rer k de longues distances et obtenir des epreuves
satisfaisantes. En effet, avec la plupart des appareils ordinaires
servant k la teiephotographie, la täche reste toujours ardue : vapeurs,
fum^es, poussi£res obscurcissent Pair et empgchent toute prise de

cliches. La trepidation causee par les vdhicules de tous genres
(camions, voitures, tramways, chemins de fer, etc.), ebranle l'appa-
reil, et comme les poses sont en general d'une duree assez longue, il
en rdsulte des deplacements inevitables, qui occasionnent un manque
de nettete du cliche.

1 Cet article devait accompagner les illustrations parues dans le dernier numlro de la Revue; il a Ite
omis par une regrettable eneur, que nous prions nos tecteurs de bien vouloir excuser.
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D'autres se rebutent en pensant aux lourds et volumineux appa-
reils, pieds, objectifs, etc., qu'il faut continüellement avoir ä sa

port^e, embarrassant l'opdrateur, car le manieraent de tels appareils,
surtout en campagne, ne saurait ötre envisage comme une sindcure.
Puis la mise au point est particuli&rement difficile; il faut parfois
une demi-heure pour trouver si l'objet k photographier est dans le

champ de l'appareil.
Les t^leobjectifs £tant forc^ment k long foyer, la chambre de

l'appareil n^cessitera done un tirage colossal, absorbant ^norm^ment
de lumi&re, ce qui empöche par consequent l'instantanditd. Tous ces

inconv^nients ajoutös k d'autres encore ont rebute bien des praticiens
de s'occuper avec succ&s de la Teiephotographie.

Un appareil vraiment sup^rieur k tous ceux connus jusqu'ä ce

jour, j'ai nomme le « Tei^phot », est heureusement venu combler

une lacune dans ce domaine. Bien des lecteurs le connaissent d£jä et

savent qu'il a 6t& invent^ par MM. Vautier-Dufour et Schaer; une so-
ciete suisse anonyme « La Vega » s'est charg& de sa construction.
Son emploi n'est pas encore bien generalise, son invention etant r&-

cente, et parmi les photographes, beaucoup ne connaissent pas ses

reels avantages ni les beaux resultats qu'on en peut obtenir.
Ghacun sait qu'un appareil muni d'un objectif k tr&s long foyer

(1 m. k 1 m. 5o), formerait un volume et constituerait un poids et

une longueur tels, qu'un instrument de ce genre est presque inutili-
sable. Gar, comment se mouvoir avec une pareille chambre! Son

maniement exigerait d'ailleurs des forces speciales et occasionnerait
des difficultes d'operation qui, en pratique, ne se resolvent pas. II
n'est pas question ici d'appareils de reproduction qui possMent ce

tirage, mais qui restent constamment stables.
La difficulte qu'il s'agissait de vaincre, dans ce domaine, etait de

conserver ä l'appareil une grande distance focale, tout en diminuant
son volume et son poids. Ge probl&me assez ardu, a ete supärieure-
ment resolu par MM. Vautier-Dufour et Schaer, qui sont parvenus k
construire leur telephot de fagon k lui conserver cette grande distance

focale, tout en r^duisant prdcis^ment au strict minimum son poids,



REVUE SUISSE DE PHOTOGRAPHIE 271

son volume et sa longueur. Ge nouvel appareil forme un tout; ce

n'est pas une lentille ou un accessoire qu'on ajoute ä n'importe quel
autre objectif, non, la mise au point et la prise du cliche se font de

la möme mani&re qu'avec tout autre appareil photographique, la

grandeur de l'image etant obtenue par la longueur focale de l'objectif.
Cette grande distance focale a briste en trois trongons par deux

miroirs, et c'est gräce ä ce moyen que les inventeurs sont arrives k

gratifier la teiephotographie d'un appareil vraiment pratique et pou-
vant s'employer dans presque tous les cas, besoin qui se faisait sentir

depuis longtemps.
Une grande defectuosite du t^leobjectif, räsulte du fait que cet

instrument donne l'image agrandie et non pas une image dejä grande,
ce qui rend done impossible Finstantaneite. Le Teiephot ne präsente

pas cet inconvenient, puisque l'image ne subitpas d'agrandissement,
mais qu'au contraire eile est rendue grande par suite de la distance
focale de l'objectif, ce qui n'occasionne aucune perte de lumi&re, si

ce n'est la minime partie absorb^e par les miroirs.
Les cliches obtenus avec le Teiephot sont aussi nets que ceux

obtenus au moyen des appareils ordinaires k court foyer. On peut
aussi facilement operer k la main et faire ainsi l'instantane.

Les avantages du Teiephot sur les teieobjectifs peuvent se räsu-

mer comme suit:
io Poids et volume räduits, done grande facilite de manutention.

20 Clarte de l'image, mise au point facile, rapidite permettant
l'instantaneite.

3° Obtenlion de cliches träs nets, bien fouilies et vigoureux, sur-
passant de beaucoup les negatifs obtenus avec les teieobjectifs, en

general exempts de nettete et de contraste.

If Faculte de transformer le Teiephot en telescope, en remplagant
le verre depoli par une planchette portant un oculaire.

L'utilite d'un tel appareil est incontestable, son usage est exträme-
ment varie et son service trouve aeräs dans presque tous les domai-
nes de la photographie. Les reproductions des quelques planches
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servant ä illustrer ce court communique donneront une juste idee de

la valeur du Teiephot.
II est avant tout indispensable aux peintres, architectes ainsi

qu'aux photographes soucieux d'obtenir une epreuve exempte de

deformations, exaggerations ou defaut de perspective, dont nous gratifie
si souvent l'optique des appareils courants. Que de fois, n'a-tron pas
condamne, au nom de I'art, la photographie obtenue avec un appa-
reil muni d'un objectif ordinaire oü les premiers plans sont seuls

nets, mßme exag^r^s, tandis que les arri^re-plans sont flous, inde-
cis, donnant par des lointains presque invisibles une fächeuse

impression de la veritable perspective que l'oeil pergoit. Le Teiephot, en

outre, trouvera sa place marquee dans les ateliers, oü l'on a dejä

reconnu l'immense avantage qu'il y a de faire du portrait avec un
objectif k long foyer, afin d'eviter les deformations et les raccourcis
malheureux que bien des professionnels n'ont mtoe plus l'habitude

d'apercevoir.
Puis ce seront les reporters, operant k l'insu des personnes

photographies ; post^s k Ücart, ils pourront avec le Telephot prendre les

petites seines de la vie en toute securite. L'ascensionniste, l'explora-
teur, l'aeronaute et, plus encore, le militaire, car e'est surtout dans

ce domaine que la Teiephotographie est appeiee k jouer un grand
röle, auront tous, dans le Teiephot, un auxiliaire precieux et sür.
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